NATURE ET DEPASSEMENT

(Olivier DUTAILLIS et Joëlle SERANNE)

Scène 12 (extrait)

MJ : Vas-y ! Lâche-toi !

Béa : Mais qui tu es pour me juger ? Qu’est-ce que t’y connais à la vie ? T’as déjà été amoureuse, hein ? Amoureuse à en crever ! C’est quoi la vie pour toi ? Un long stage tranquille ? Ta vieille mère et ton chien ! Ce qui peut t’arriver de pire, c’est que ton klebs, il dégueule sur la moquette ! …

MJ : Attends ! Tu les laisses en dehors de ça !

Béa : Je t’interdit de me tutoyer ! (elle l’oblige à se mettre par terre) Allez, à quatre pattes !

MJ : D’accord, mais doucement, Béatrice !

Béa : On inverse les rôles, non ? … A quatre pattes !

MJ : Pas trop d’acrobaties, hein !

Béa : Tais-toi ! On fait l’âne, Marie-Jo ! L’âne !… Ben alors ! Je ne l’entends pas braire …

MJ : Hi han ! Hi han ! Hi han !

Béa : Plus fort ! Je veux t’entendre !

MJ : Hi han ! Hi han ! Hi han !

Béa : Maintenant, fais la cochonne ! Allez, Marie-Jo, brave tes interdits ! … Va au bout de toi-même ! … Tu vas voir comme c’est facile ! … Fais-moi le cri primal de la cochonne ! … Allez, MJ ! Plus fort ! Du plus profond de tes entrailles ! … Dire que tu m’impressionnais ! … Je me liquéfiais devant toi ! Mais c’est toi qui es nulle ! … T’es nulle ! … Allez, le tour de la porcherie ! … Allez !

MJ : Attends, Béatrice. Doucement !
Béa : C'est ça que t'appelles des paroles de cochonne ?... Allez ! Je l'entends pas, la cochonne !...
MJ : Rrron... Rrron... Rrron...
Béa : La pauvre petite cochonne qu'on va bientôt égorger !... Mais elle est heureuse, la cochonne … Allez, elle court, la cochonne !
MJ : (s’efforçant d’être plus joyeuse) Rrron … Rrron … Rrron …

Béa : Heureuse !...
MJ : (nouvel effort désespéré) Rrron... Rrron... Rrron...
Béa : Allez, Marie-Jo, trouve son cri de joie ! Je veux l'entendre crier, la cochonne qui se réjouit qu'on l'égorgé ! Allez, ordure, sale cochonne... Vas-y !
MJ : Rrron... Rrron... Rrron...
Béatrice lève la hache dont elle s'est emparée. En pleine crise, elle s'apprête à la sacrifier. Marie-Jo a un instant de panique. Soudain, Béatrice se ressaisit.

Béa : PAUSE !!! (La hache encore à la main, Béatrice s'effondre.) Pardon, Marie-Jo.
MJ : (pas rassurée) C'est rien, Béatrice... Ça va passer... C'est fini... C'est fini... Tu ne veux pas lâcher cette hache ? Ce serait bête de se blesser, hein ?... Allez, c'est fini !
Béatrice lâche la hache.

